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Esprit fort.—C’eat sûrement quelque complot politique caché 
sous une étiquette confessionnelle.

/■'rancœur.—Grave erreur, nous ne nous occupons jamais de 
politique à l'U. C., nous laissons cela aux loges ; d'ailleurs nous 
travaillons au grand jour, nous avons même été médaillés il 
l'Exposition Universelle de 1900. Or, si nous étions de vul­
gaires conspirateurs, nous n’aurions pas obtenu une médaille 
du Ministre du Commerce.

llspritfort. - Si tu venais à la loge, tu verrais que l’on y fait 
de la bonne philanthropie et que l’on se soutient mutuellement.

/■'rancœur.—3e n’ai pas besoin d’aller il la loge pour savoir 
au détriment de qui les FF . •. se soutiennent.

/•incvuc.—Au moins ils sont pratiques, mais il quoi peut ser­
vir ton Union Catholique à notre époque?

/•rancœur.—Mais, mon cher Finevu», à grouper les cama­
rades qui ont conservé leur foi et à leur procurer les moyens de 
la faire respecter.

Finrvue.— Allons, tout cela ce sont des prétextes! avoue 
qu’en somme tu vas à ton Union pour te faire appuyer par les 
prêtres que tu y rencontres. Après tout je comprends cela, tu 
as raison d’en profiter, on pourrait bien un jour ou l’autre les 
expulser de France, comme on a fait des religieux et il serait 
trop tard,

/•'rancœur.—Ce n’est pas bien ce que tu dis là, Finevue, tu 
fais fausse route, car tu sais par expérience si j’ai jamais été 
favorisé et si le chef préfère ceux qui vont à l’Eglise ou ceux 
qui vont à la loge.

Espritfort.—J’avoue que ces derniers auraient plutôt ma pré­
férence et que je prierai bien vite de s’en retourner dans sa 
sacristie, le prêtre qui se permettrait de venir me parler pour 
quelqu'un d’entre vous. Je prétends en effet être maître dans 
ma gaie et de me laisser iniluencer par personne.

Finevue.—Si ton Union ne sert pas à se faire pistonner, si ce 
n’est pas une coterie politique, c’est probablement une Société 
dans laquelle on s’assure une retraite grâce à l’argent des curés.

/•rancœur.—Non, mon cher, notre Union n’assure pas de 
retraite à ses membres. N’avons-nous pas celle de la Compa­
gnie et les diverses Associations d’agents qui se cottisent dans


